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EXPLICVT10N

DES GRAVURES

1. Mamille de den
teile noire posee ä l'es-
pagnole sur un peigne gi-
raie style 1830; sur le c6-
te, grosse roäe jaune pa¬
le k i'euillage de velours
tcinle. Robe de fülle bleu
de l'Inde, decolletee car-
ree; des appliquesde ve¬
lours posees en dcnts ai-
gues encadrent le corsage
et se trouvent repetees
autour de la manche cou-
dce, qui laisse apparai
tre un flot de mousseline
tres-clairc, arlistcment
plisse.

2. Agrement en pas-
sementerie. — Une per¬
sonne un peu habilc ä l'ai-
guillc peut parfaitement
recopier cette passemente-
rie, commc eile l'erait
d'un dessin de soutache;
les delails en sont asscz
nettement dessines pour
permottre la reussitc du
travail. On se procurera
de la ganse demi-ronde,
dite ganse ä passemente-
rie; on contournera sui-
vantles indicalions du des¬
sin, et l'on coudra chaque
rang Tun contre l'autre
par un point de 'surjet.
Cet agrement peut etre
employe pour confection de
robes et pour tous les ob-
jets qui sont ornes de
passementerics.

3 ä 5. Brassiere d'en- 1. MAMILLE DE DENTELLE. — MODELE DE Mmc CAVALLY. DESSIN DE GKSTAVE JANET.

fant en laine rose et
blanche. — II taut monier
207 mailles de laine rose.

1 er, 2 e et 3" rongs. —
Tout en mailles simples.

4 e rang. — 4 mailles
simples*,1 passe, 3 mail¬
les simples, t surjet dou¬
ble, 3 mailles simples, 1
passe, 1 maille simple*.

5 e rang. — Tout ä l'en-
vers.

'(>" rang. — Comme le 4 e.
7« rang. — Tout ä l'en-

vers.
8 e rang. — Comme le 4C.
9" rang. — Tout ä Ten¬

ders, en laine blanche.
10°, 12° et 14* rangs. —

Comme le 4 e, mais tou
en laine rose.

i I e et 13 e rangs. — Tout
•a. l'envers, tout en laine
rose.

Faites de meine 3 au-
tres raecords semblables,
i'ormant rayures ä l'eston
rose et blanc; ceci forme
le bord ou la dentelle ä
jour,dont le detail, en
grandeur naturelle, estfi-
4element reproduit par
notre dessin 4.

Quand le 6 e raecord
blaue est termine, faites 2
rangs de mailles ä l'en-
vers en laine rose.

Prenez mainlenant la
laine blanche et faites 22
rangs de mailles simples;
tricotez avec une nouvellc
aiguille 53 mailles simples,
et faites 30 rangs sembla¬
bles, ce qui formera une
moitiedu dos.

Reprenezavec une au-
Ire aiguille le rang que
vous avez laisse en route,
et tricotez 39 rangs de 101
mailles simples, cela vous
donnera le devant.

Maintenant faites 39 au-
tres rangs avec les 53
mailles non tricotees qui
vous restent, et vous au-
rez la seconde miitie du
dos.

Pour reunir cos 3 par-
ties, faites tout du long
un rang de mailles sim¬
ples, qui doivent se re-
irouver au nombro primi
tif de 207.

A partir de cet endroit,
mus faisons des diminu-
tions ainsi proportionnees.

2 e rang. — öl mailles
simples, 1 surjet simple, 1
maille ä l'envers, 1 surjet
double, 97 mailles sim¬
ples, 1 surjet double, 1
maille ä l'envers, 1 surjet
simple, 51 mailles sim¬
ples.

3 e rang. — 50 mailles
simples, 1 surjet simple»

I
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1 maille simple.. 1 surjot double, 91 mailles
simples, 1 surjot double, 1 maille simple,
1 surjet simple, SO mailles simples.

i c rang. — 4» mailles simples, 1 surjet
simple, 1 niaillc a l'envers, 1 surjet dou¬
ble, 87 mailles simples, 1 surjet double, 1
maille ä l'envers, 1 surjet simple, 49 mail¬
les simples.

5 e rang. — 48 mailles simples, 1 sur¬
jet simple, 1 maille simple, 1 surjet dou¬
ble, 83 mailles simples, 1 surjet double, 1
maille simple, 1 surjet simple, 48 mailles
simples.

6 e rang. — 47 mailles simples, 1 surjet

il se fait en laine blanche, * 2 mailles sim¬
ples, 3 mailles ensemble ä l'cndroit, 1
passe, \

20 c rang". — Tout ä l'envers.
21 e rang. — Tout ä l'endroit.
22 e rang. — En laine rose tout ä l'en¬

vers, rabattez lout du long.
Püis relevez les mailles cn bauteur sur

les deux cutis, pour regulariser la lisiere,
et faites 2 rangs de chaque rüti cn laine
rose, ce qui forme'un petit bourrelet ou
bordure.

Manche de la trassiere. — Montez en

2. AGREMENT EN PASSEMENTERIE.

4. dentelle de la brassieiie
d'enfant.

simple, 1 maille simple, 1 surjet double, 79
mailles simples, 1 surjet double, 1 maille sim¬
ple, 1 surjet simple, 47 mailles simples.

7e r ang. — 4« mailles simples, 1 surjet sim¬
ple, 1 maille simple, 1 surjet double, 75 mailles
simples, 1 surjet double, 1 maille simple, 1 sur¬
jet simple, 46 mailles simples.

g c rang. — 45 mailles simples, 1 surjet sim¬
ple, 1 maille a l'envers, 1 surjet double, 71 mail¬
les simples, 1 surjet double, 1 maille ä l'envers,
1 surjet simple, 45 mailles simples.

ge rang. — 44 mailles simples, 1 surjet sim¬
ple, 1 maille simple, 1 surjet double, 67 mailles
simples, t surjet double, 1 maille simple, 1 surjet simple, 44 mailles simples.

10« rang. — 43 mailles simples, 1 surjet simple, 1 maille ä l'envers, 1 surjet double,
mailles simples, 1 surjet double, 1 maille ä l'envers, 1 surjet simple, 43 mailles simples.

BHASS1KBE 0 ENFANT.

8, UENTELLE riE LA ROHE
DE BEBE.

laine rose 48 mailles, et faites la bordure on
deuteile semblable aus 8 premiers rangs de la
brassiere.

Faites ensuite 20 rangecs de mailles simples
tout en laine blanche.

21 e rang. — Mailles simples ; faites ) passe
apres la prenüere maille, etl avant la derniere.

Les rangs suivants, jusqu'au SO", sont tous cn
mailles simples, en observant eependant de fai> e
4 ou 5 augmenlatlous espaeees regulierement.
Il ne reste plus qu'ä reunir les manches ä
la brassiere, oü l'entournure est tnute prepa-
ree.

C3 ,_6 ä 8.
— Cette

Robe de dessous au crochet tunisien pour bebe de quinze ä vingt mois.
charmante petite robe s'executeau crochet tunisien, travail facil<\ rapide, et

5. encolure de la brassiere
d'enfant.

11« rang. — 42 mailles simples, 1 surjet
simple, 1 maille simple,' 1 surjet simple,
61 mailles simples, 1 surjet simple, 1 maille
simple, 1 surjet simple, 42 mailles simples-

12» rang. — 41 mailles simples, 1 surjet
simple, 1 maille ä l'envers, 1 surjetsimple,
59 mailles simples, t surjet simple, 1
maille äl'en\ers, 1 surjet simple, 42 mail¬
les simples.

13 c rang. — 40 mailles simples, 1 surjet
simple, 1 maille ä l'envers, 1 surjet sim¬
ple, 57 mailles simples, 1 surjet simple, l
maille simple, 1 surjet simple, 40 mailles
simples.

14« rang. — 39 mailles simples, 1 surjet
simple, 1 maille ä l'envers, 1 surjet sim¬
ple, 55 mailles simples, 1 surjet simple, 1
maille ä l'envers, 1 surjet simple, 39 mail¬
les simples.

15 e rang. — 38 mailles simples, 1 sur¬
jet simple, 1 maille simple, 1 surjet sim-

le, 53 mailles simples, 1 surjet simple, 1
V

9, ENTRE-DEUX EN GUIPURE SUR FILET.

6. ROBE DE DESSOUS EN CROCHET TUNISIEN, POUR BEBE (VCE DE DOS).

maille simple, 1 surjet
simple, 38 mailles sim-

' plcs.
16» rang. — 37 mail¬

les stmples, 1 surjet
simple, 1 maille sim¬
ple, 1 surjet simple,
51 mailles simples, 1
surjet simple, 1 maille
ä l'envers, 1 surjet
simple, 37 mailles sim¬
ples.

17« et 18;: rangs. —
En laine rose, tout
en mailles simples.

19 e rang. — Ce
rang est celui qui
forme jour pour la
coulisse et que le des-
sin 5 vous-represente;'

/. DF.VANT DES EPALLETTES DE LA RORE DE HEISE.

dont vous connaissez toutes la marche.
Montez de 140 ä 160 mailles, suivant la

taille de l'enl'ant; puis faites 16 rangs unis
au-dessus les uns des autres.

Au 17 c rang, vous commem c/ les di-
minutions; au 13" point de ce rangä celui
de l'aller, vous prenez deux Als ensemble
et commencez ainsi les diminutions;puis
vous repetez cela de 10 mailles en 10
mailles, jusqu'ä ce que vous n'ayez plus
que 15 points, comine au [connnencement
du rang.

II faut faire ainsi 10 rangees avec dimi¬
nutions au-dessus les unes des autres; la
maille qui reste seule a la diminutiondu
rang preeedent doit toujours etre la pre¬
miere prise dans la diminution du rang
suivant.

Nous voiei arrivees ä la taille; si nous
ue trouvonspas que l'ouvrage soit asscz

JS4 ■vSJVnK/IFVt ^IHtttA
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10. ENTRE-DEUX EN GUIPURE SUR FILET.
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devant. La monturo est en
ebene ou cn imilation d'e-
benc; une bände de tapis-
serie ou de drap sc pose sur
le dessus, entre deux ban¬
den de velours. Notre plan-
chc de Supplement contient
un dessin de guirlande a
broder sur drap au passe ou
en application de drap sur
drap. Cette guirlandescrvira
parfaitement pour ce tabou-
ret, ä moins quo l'on nc pre-
fere une bände de tapisserie
dont nous avons donne plu-
sieurs modeles.

13. Parure Hyacinthe. —
Cette parure se pose sur une
robe fermee, et doit dcscen-
dre jusqu'ä la ccinture. Le
fond se fäit en mousseline
unie; 1'ornement se compose
d'entrc-deux de mousseline
brodee et de valenciennes pla-
ces ä.cöte l'uüe de l'autre; une

I t. SIC A OUVRAOE.

Tetreci, nous obtcnons du retrecissement en faisant encore
quelques rangees avec diminutions.

Kaites ensuite 6 ou 8 rangees unies, pour le corsage pro-
prement dit. Les deux epaulettes, qui partent du dos et vien-
nent se reboutonner sur le devant (commc le montre notre
dessin 7), se continuent ä meme la robe, c'est-ä-dire qu'on
ronlinue le travail de crochet.

On les commenoc au 8e point; eile* ont elles-mömes 8
points de large et 64 de longueur. On repete la memo chosc
p )ur chaque epaulette, et on les eneadre exterieuremontd'une
petite dcntclle au crochet dont notre dessin 8 roproduitlc tra¬
vail. Cette meme dentelle sc repete autour de la gorge et
au bas de la petite robe.

Pour executer cette dentelle, on fait d'abord 1 rang com¬
pose de 5 chainettes, 1 demi-point, 5 chainettes, I demi-poiut;
puis un sccondTang de 5 brides prises dans le jour cree par
les 5 chainettes du rang precedent, 2 chainettes, 1 demi-
point a chcval dans le jour suivant, 2 chainettes, 5 grandes
brides, 2 chainettes, l demi-point dans le 3° trou, et toujours
.ainsi.

9-10. Entre-deux en guipure sur filet. — L'executionde
•ces entre-deux est fort simple; le premier est rempli par des
poinls de roues, de lacct, des points d'esprit et de toile, et en-
lin des reljefs pour les dents aigucs. Quant au second, la
toile, le point d'esprit et le point de lacet y jouent le plus
grand röle. Les etoiles du milieu sont formees par le point de
Pyramide.

11. Sac ä ouvrage. — Modele de M"' e Lecker, 3, nie de
liohan. — Je vous renvoie ä notre planche de Supplement de

14. SOULlEIt D'APPARTEMENT.

13. PARURE HYACINTHE.

belle valenciennesä dents eneadre le tout. Les re-
vers sont semblables au col; un seul entre-deux de
valenciennes les eneadre.

14. Soulier d'appartement. — II est en satin
noir, brode de soutache noire foimant arabesque,
et illustre sur le dessus d'une riche broderie au
passe representant un bouquet d'epis et de bluets.

cc jour pour l'execution de
••e joli sac. Vous trouverez
sous le n» 19 la bände dente-
lec qui servira ä recouvrlr la
earcassedu panier; ce panier
est plus long quo large; raus
broderez la bordure sur du
<;achomirc rouge ou noir, avec
des soies aux couleurs vives,
en points russes ou fi'.s lances.

Vous preparez ensuite la
earcasse en carton; d'un cöte,
ä l'interieur, le carton sera
recouvert de taffetas assorti
au sac; de l'autre cöte, il re-
cevra pour ornementla bän¬
de brodec; le carton sera,
comme la broderie, decoupe
en denls aigues; le sac qui
icssorl de cette brodeHe se
i'ait enbon florence; le vert
est. en generalla couleur pre-
leree.

12. Tabouret conforta-
ble. — Modele de M m« Lec¬
ker. Ce modele vous sem-
ble,au premier abord, un peu
baut pour un tabouret de
pied; mais il est veritable-
ment iort commode et tres-
rontbrtable. Le renverse du
labouret se pose cn dessous
dujairct, et les pieds s'ap-
euient alors sur le rebord du

TADOUKET CONFORTAKLE,

15. Essuie-plumes parapluie. — Ce pelit meuble de bu-
rcau est fort utile ä toute personne qui ecrit. Pour l'executer,
on se procurera de petits morceauxde drap rouge et de drap
noir; on decoupe chaque morceau de drap en pointe, de fa-
con ä pouvoir en faire des cornels; on coud ces cornets sur
les deux parties biaisees,de teile Sorte que le tuyau, large
dans le haut, aillo en mourant dans le bas; lorsque l'on a
execulc ainsi huit cornets, on les reunit par le milieu et on
passe dedans un petit manche en bois, en cuivre dore ou en
os; il existe des manches tout prepares ä l'avance, qui sonl
fort gracieux et donnent un cachet d'elegance ä cette fantaisie.

16. Lambrequin en soutache. — Notre modele pourra
servir pour enjoliver une tablette d'encoignure et mille au-
tres bbjets divers : paniers, corbcilles,pclites tables, boites ä
gants, boites ä ouvrage, etc.

II se fait sur drap ou sur velours, et les soutaches qui s'en-
laceit si gracieusement sont de trois couleurs differentes.On
peut aussi faire ce lambrequinen broderie blanche, soit en sou¬
tache, soit en guipure renaissance, en festonnant tous les mats
et decoupant tous les vides ; cela produirait un effet nouveau.

17. Bracelet en or poli, faisant ressort sans charniere; un
clavier en brillants, retenu par une chainetteegalement en or
et brillants, en fait la fermeture; on passe ce clavier, suivant
la grosseur du bras, dans un des cinq trous du bracelet. —
Modele de M. Boucheron,galeric de Valois, au Palais-Royal.

18. Eglantine en onyx noire taillec;le cceur et les arraches

15. ESSUIE-PLUM .S PARAPLUIE.

LAMBREQUIN EN SOUTACHE.

sont en brillants. Cette eglan¬
tine so pose dans les cheveux.

19. Fleur de tilleul, ior-
mant un coeur et cinq petales
cn brillants, montes sur ar-
gent; les trois brillants isoles
qui brillent entre chaque pe-
tale sont rattaches \ la fleur
par des lames d'or poli. Cette
fleur se pose dans les che¬
veux.

20. Epingle de töte ; or -
nements en or poli dans le
genre et le style des ferru-
res ancienncs;bei elfetdelu-
miere venant se reflechir
dar.s les epaisseurs en or
brillant du bijou.

21-22. Jane Grey. — Toi-
leite d'interieur en faule
marron. Le jupon, qui fait
legerement traine, est garni
devant d'un haut volant,
plisse de place en place par
qnatre plis reguliers; derrie-
re, cc volant est dispose en
gros plis tuyautes avec des¬
sous de velours marron fon-
ce. Tunique de faille marron
ouverte sur le devant et rat-
tachee par des barrettes de
hrge velours n° 140 dispo»

\
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sees ' etil pointes de
flthus. Par derriere,
la basque se releve
comme un revers et
vient se perdre en
dessous de la basque
poslillon, tandis que
la tunique descend a
ras du volant ruch«.
— Modele de MM.
Jourdan-Aubry, rue
Notre - Dame-des-Vic -
toires, 40. — Nous
donnons sur notre Sup¬
plement le patron du
corsage ä basques de
cette toilette.

23. Toilette de visi-
te. — Robe de faule
reseda. La jupe est
montee regulierement
en longs plis tuyaux
d'orgue. Casaque polo-
naise en drap amazono
gris de lin, illustre
d'une riebe broderie .
au passe ton sur ton.
Celte polonaise, rele-
vee sur les cötes en
draperie, est encadree
d'une l'range en
skungs ou en castor.
Chapeau diademe en
velours reseda, orne
d'une legere l'range de fourrure sortant du diademe
continuant sur les pans de derriere; cette fourrure
etre remplacee par un tour de plumes.

MODES COLORIEES

18. EGLA.NTINE. 1". I1RACELET. 19. FLEUR DE TILLEUL.

>t se
peut

24. Toilette de promenade. — Robe de velours tombant
ä ras de terre, ornee d'un haut volant montö ä gros plis
doubles et dontla tele forme robe double. Pardessusen drap
gris tourterelle, avec large plastron de velours noir allant
de haut en bas du vetement; des boutons de metal oxyde
encadrent le plastron et les revers des manches. Nous en

20. EI'INGLE DE TETE. — MODELE DE M. BÖUCIIERÖN.

donnons sur notre Supplement les patrons cn grandeur na¬
turelle, ainsi que les patrons en reduetion, qui permettront
ä nos abonneesde retablir ä leur place les diflerents replies
des grands patrons. Chapeau Henri III en feulre gris Gi-
selle, aux bords retrousses, brides de velours: unc touffe de
plumes d'uu cöte, une aigrette de feuillcs et fleurs de l'au-
tre, garnissent la calo te droite, qu'un velours noir cnlace
en jarretiere. — Modeies de M me Cavally, 8, boulevard des
Capucines.

fr ffH» H

Toilette 'te mitte. —
Höbe de faille violet
evc'que. La jupe est
diviseeendeuxpartics,
cclle du devant est or¬
nee de deux volants
rn biais avec töte
bouillonnee; l'autr»
partie, qui forme tu¬
nique ä trainc, est en¬
cadree de trois Vo¬
lants egaux, dont le
dernier est surmontc
d'un bouillonneä tete
de memo etoffe. Tuni •
que polonaise en beau
velours noir. Cette tu¬
nique est relcvee par
des pattes en Chin¬
chilla, retenues ellcs-
memes par des nceuds
de salin double; ces
meines noeuds se re-
petent ä la ceinlure et
aux manches.Long boa
formant ccharpe cn
fourrure Chinchilla.
Chapeau de velours
noir, bride ei releve
en diademe avec ru-

che appuyee sur les cheveux; loulfe de plumes sur le cöte,
faisant tete ä un ilot de rubans de satin, melanges de coques
de velours,

Toilette de reeeption. — Robe de satin bleu turquoise; le
jupem de dessous, ample et formant traine, est orne de six
petits volants chiffonnes, en laffctas d'un bleu un peu plus
soutenu que celui de la jupe. Tunique de satin illustre»
d'une jolie broderie executee soit en soutache de soie, soit
en chenille travailleuse; une echarpe de tatfetas, frangeede
cbenille, releve en pouf la jupe de la tunique, laquelle est

21. JANE GREY. — TOILETTE d'i.NTERIEUR DEVANT ET DOS). — MODELE DE MM. JOURDAN-AUBRY.
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encadree d'une belle frange de chenille tcrminec par de
petites boules satinees.Le corsage, äbasques arrondies, est
ouvert sur le devant; il laisse entrevoir une parure de den-
telle qui ressort du corsage pour former autour du eou une
legere colleretteMignon.

PLANCHE DE TAPISSERIE EN COULEURS
OFFERTE URATUITEMENT A TOCTF.S US AR0NNKF.S

DE LA « REVUE DE LA MODE. »

Chaise Louis XVI. — Modele de M™*. Thorel, 245, rue
Saint-Denis.En offrant cctte delicieuse tapisserie ä nos
abonnees, nous pensons leur e're agreable autant qu'ulile.
Cedcssin Louis XVI,
uux teinlcs degra-
di.es, convient pour
chaise, peütfauteml,
ou chauffeuse;mais .
ilpeutencore servir
ä d'autrcs objels.
Ainsi le molil' du mi-
lieu, le bouquet de
ileurs des champs,
compose de coqucli-
cols, liserons, mar-
guerites, perven-
ches.^bluet--, epis
de ble et.brins d'a-
voine, pourra s'exe-
cuter separement et
sans l'encadrement.
Cet encadrement, ä
son tour, sitelest le-
goüt de la travait-
leuse, pourra en-
lourer tout autre'
motif, meme un Chif¬
fre special. Notre-
modele, imite des-
aticiennrs tapisseries
des Gobelins et de
Beauvail; fera un
charmant effet sur
un fond gris perle,
ou vert d'eau.

PLANCHE DE PATRONS

Notre planche con-
lient les broderies.
et les patrons sui-
vants :

Col Medicis et col
cavalier.

Coin de mouchoir
et tour de mouchoir.

Bordüre en souta-
che pour robes et
ronfcctions.

Rond en soutache-
Bandes en applica-

lion, au point russe,
etc.

Chiffresdemandes.
Pa'ron du corsage

i'i basques du costu-
me Jane Grey, n os
21 et 22.

Patron de la tuni-
que ä plastron de,
velours n° 2'<.

Veste chamarree
et cintree, publice
dans notre demier
numero.

r. bousy.

Yille-l'Evöque, de M me la vicomtesse de Raineville,
l'une des plus charmantes et des plus elegantes
femmes de Paris; reouverture des beaux salons de
M me la comtesse du Hauvel, qui reeoit tous les di-
manches.

Sa belle-fille, M me la comtesse Fernand du Hau¬
vel, n£e comtesse Amelot, qui est tres-jolie, et qui
s'habille avec un. goüt parfait, est l'une des attrac-
tions de ces soir6es du dimanche.

La comtesse de Tanze" a repris egalement, ä partir
de la semaine derniere, la serie de ses brillantes
röunions.

GOURRIER
DE LA MODE

>-^Möc*
.23. TOILETTE DE

On commence
ädanser. Tous les
bals ajournös par
la mort de l'empereur Napoleon III vont avoir lieu.
Citons ungrand balchezM mc laduchessed'Albufera
et chez le genöral Valentin,'commandant la garde
republicaine de Paris. Mais les diners sont jusqu'ä
present plus nombreux que les bals. II en est de
meme des concerts. Les bals viendront plus tard,
en plein printemps, et quand on se mettra ä dan-
ser, on ne pourra plus s'arreter. II en etait ainsi
avant la guerre. On dansait encore au mois de mai,
et l'on attendait que le grand prix de cent mille
francs füt couru pour se mettre en route. Les gou-
vernements changent, mais les habitudes restent.
Le mouvement du grand monde parisien se produit
ainsi : Inauguration du Nouvel-Hötel, rue de la

.1. TOILETTE [IE PROMENADE. — MODELES DE Mme CAVALLY.

. On va danser cliez M mc de la lledorte et chez
Mm" Brun. :

Puisqu'on danse et que les reunions se .siicce-
dent, nous allons nous oecuper aujourd'hüi des
toilettes de bal et de soirc'es. Les costumes printa-
niers sont ajourne's en raison de la temperature, et
les fourrures se montrent de tous cötes.
u Les toilettes de bal'sont toujours ddcolletees,

car il est tres-fatigant de danser en robes mon-
tantes. Les toilettes de concert et de diner sont
demi-montantes, c'est-ä-dire ouvertes en cceur,
comme les gilets de messieurs du Jokey-Club; d<5-
colleteescarröment ä la Watteau ou ä la Louis XV,
ou bien dfgagfies en fraise ä la Müdicis ou ä la Ma¬

rie Stuart. Ce nouveau genre de corsage, avec fraise
Medicis, a beaueoup de cachet et d'ölegance pour
certains types de jeunes femmes. Ne porte pas ce
genre de fraise-collerette qui veut. II faut avoir une
flgure fine et distinguöe et une grando elögance de
taille et de tournure. La femme vraiment intelli¬
gente est celle qui se connait assez pour savoir la
mode qui lui convient. II y a doncplusieurs modes,
nous dira-t-on?... Oui et non. II y a cer!ainement
la mode du jour qui fait loi, et qu'il faut toujours
suivre, meme ä distance, quand on ne s'atttlle pas ä
sou char. Mais il y a aussi la mode qui embellit,

qui rajeunit, qui
; - tranforme et la

mode qui enlaidit,
qui vieillit et qui
ridiculise, tout
en ötant tres-fan-
taisiste, tres -
luxueuse et toute
nouvelle. ■ C'est
surlout de la

• mode par trop
nouvelle et t par
trop exageree
qu'il faut tou¬
jours se rm'fier.

II y a des fem¬
mes qui 'ont des

, gräces d'etat et
'qui peuvent tout
oser.' Ce qui af-
fuble les autres
les rend tres ori¬
ginales, tres-dis-
tinguees et trö-s-
cliarmäntes. El-
les ont la Posi¬
tion et. pour ainsi
dire l'audace de
leurs costumes.
En province, il
est bien diffleile,
pour ne pas dire
impossible, de
s'habiller d'une
facon par trop fan-
taisiste. II ne faut
pas entierement
s'affrancbir des
autres femmes,
si on veut conser-
ver leur bienveil-
lance.

Le velours noir,
qui ayait ete
banni des salon*, •
les dernieres an-
nöes qui viennent
de s'ecouler, et
qui se promenait
tout" simplement
dans les ruts, a
beaueoup de suc-
ces cet hiver, pour
les grands diners
et les concerts.
Quand une fem¬
me a depasse qua-
rante ans, eile est
tres-bel'e et tres-
elegante en robe
de velours noir. II

vous sera tres agreable de savoir la facon de repro-
duire plusieurs toilettes de velours d'une maniere
differente. Citons d'abord une robe princesse en
velours noir, avec tres-'ongue traine et basque-ha-
bit derriere, coquillee de cliaque cöte de flots de
dentelle de Chantilly, faisant jabot avec coques et
pans de satin noir. Cette basque-habit est ouverte
derriere, au milieu, et s'allonge en pointe. Le cor¬
sage est döcollete earrö, avec ruche de coqties de sa¬
tin et volant de dentelle noire. Les manches s'arre-
tent au coude, avec meme ruche de coques de satin
et tres-haut volant de dentelle noire. Gros noeud
de satin noir sur l'epaule, et meme nceud de satin
ä la saignöe du bras. Cette robe princesse est bou-
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itonnee dans toute sa hauteur avec des boutons tleur-
delises en argent ouavec des boutons d'acier. Toutes
les collectionneuses qui ont des boutons anciens,
s'en servent aujourd'hui. Sur le velours noir, rien
m'est joli comme les boutons Louis XV en cailloux
■du lthin; on dirait d'autant de boutons de dia-
imants ä facettes taillade'es.

Une au Ire robe marquise, en velours noir, est
■disposöe avec im tablier de dentelle de Chantilly,
■aiirmontee ä cbaque volant de dentelle d'une natte
■de satin bleu clair. A l'extrömite de chaque volant
•de dentelle et de chaque natte de satin, large noeud
•de satin bleu päle ä pans üottants. Sur cette pre¬
miere jupe de velours, touchant terre seulement,
s'etale une traine de velours noir, partant de cha-
*que eötö du tablier et garnie tout autour d'un tres-
iliaut volant de Chantilly, d'un large noeud de satin
bleu et de nceuds Louis XIII en satin bleu relevant
3a traine avec beaucoup d'el^gance. Le corsage
Louis XIII est decollete, ä pointe liseröe de satin
:bleu. Berthe en dentelle de Chantilly avec natte de
ssatin bleu encadrant les contours du corsage.
/Nceud Louis XIII en satin bleu sur l'öpaule gauche.

lUae troisieme toilette de velours noir garnie de
;guipure ancienne faisant quilles de cöte, avec flots
de satin rubis. Corsage ä pointe, avec berthe Anne

•fl'Autriclie, en guipure et flots de satin rubis.
Une toilette en faille blanche vous plaira par sa

simplicite: parfaite. La jupe est bordee d'un biais
lisere" en faille; puis eile est ornee d'un prcmier
volant froncö, egalement bordö d'un liser6 de faille

•disposeenöcharpe, c'est ä-dire que ce volant, monte
• en biais, s'arrete sur le cöte gauche. Sur ce premier
wolant se coquille un premier volant d'application
•d'Angleterre s'arretant sur le cöte en pans öcharpe,
:avec un large nocud cravate en faille; il y a un
■secondvolant de faille et un second volant de den¬
telle; et un troisieme double volant de faille et de
•dentelle. Le corsage se croise de cöte, avec volant
de faille et de dentelle d'Angleterre faisant flchu.
Les manches son f composeses de trois volanls de
faille et de trois volants de dentelle s'unissant lc
long du bras en neeuds et en pans de dentelle.

Cette toilette de faille blanche, reproduite en den-
rtelle de Chantilly et en faille noire, est tres-eilögante
et tres-riche tout ä la fois.

Une toilette de faille rose garnie dt blonde brodöe
de perles Manches. On revient aux broderies de
perles et aux frises. C'est tres-joli quand on aime
le clinquant et l'effet. Pour notre goüt, nous prefö-
rons la simplicite luxueuse, c'est-ä-dire la dentelle,
iles bords de plumes frisees et les efflles.

Les toilettes de tulle noir dejfrayent aussi les soi-
>n5es et les bals. Ce sont des robes tres-vaporeuses et
'tres-seyantes, tout en ötant noires, d'autant mieux
■qu'on peut les egayer de traines de fleurs et d'e"-

.charpes de velours ou de rubans de couleur.
Voulez-vous un moyen d'utiliser une robe noire

'im peu döfraichie et trois volants de dentell6 de
Chantilly, que vous devez avoir dans votre garde-
■robe? Sur vo're robe noire döfraichie, vous posez
quatre larges bouillonnes faisant flots en tulle noir.
Ces bouillonnes sont assujettis sur le taffelas. Puis
■vous disposez vos trois volants en tunique de den¬
telle et vous les assujettissez les uns aux autres par
un bouillonnes de tulle. Vous drapez cette tunique

•de cöte en echarpe, avec deux öcharpes de velours
de couleur ou deux echarpes de faille frangee, ou
bien vous la retroussez derriere en pouf tournure.
•Cela depend de votre goüt et de votre fantaisie.

On dit que les costumes courts vont disparaitre
,peu ä peu. Ce serait regrettable. Le costume court
est tres-commode, ä la condition toutefois de n'etre
pas öcourte comme le costume de Perrette. II faut
•qu'il depasse les pieds par derriere et qu'il effleure
la terre. On reviendrait, dit-on, pour le printemps,
aux jupes unies et flottantes, sans tuniques, avec cor-
sages äbasques faisant habit Louis XVI. Attendons.
On annonce tant de choses qui ne se realisent pas!

Autant les coiffures ont 6te flottantes dans le dos,
a ce point que les chignons ressemblaient aux cata-

.quois de nos peres, autant les coiil'ures en cheveux
sont surelevees aujourd'hui sur le sommet de la
lete. Les cheveux sont releves eil racines droites de
tous cötes et disposös en crepes, en souffles, en tor-
sades et en boucles elagöes les unes sur les autres.
Pour maintenir les cheveux relevös sur les tempes,

on met des petits peignes d'eeaille blonde en rapport
avec le peigne espagnol qui s'implante de plus en
plus dans toutes les coitl'ures de cheveux. On d6si-
gne ce peigne espagnol sous lenom de peigne girafe,
mais c'est exaetement la meme chose.

Terminons par des toilettes de petites filles.
L'une est en cachemire gris perle, avec premiere

.jupe ecourtee, garnie de trois volants godets en
cachemire gris, doublös et liserös de soie rose. Sur
cette premiere jupe, tunique de cachemire gris,
encadröe d'un volant godet double rose, et relevee
derriere en larges pans de cachemire et de faille
rose faisant pouf et tournure. Corsage decollete' car-
röment, avec berthe croisee en flchu s'attachant
derriere sur le pouf. Chemisette de foulard rose,
avec ruche autour du cou.

L'autre est en velours noir, de style princesse,
dticolletöe carrement, avec manches ceurtes ä Joc¬
key pour mettre sur une Chemisette de foulard
blanc borde bleu. Nceud de faille bleue sur l'epaule.
Ceinture de faille bleue attachfe sur le cöte. Nceud
bleu dans la coiffure, relevee par un ruban dans le
style grec.

Une troisieme est en cachemire rose, avec jupe
ornöe de volants festonnes de soie blanche. Corsage
carre faisant tunique, egalement encadröe d'un
volant borde. Guimpe corsage en foulard blanc
borde rose. Pour- l'hiver, on remplace les corsages
de mousseline et de jaconas par des corsages de
foulard. C'est plus chaud et plus öconomique tout
ä la fois.

V sse DE RENNEVILLE.

& ES ENUS DE LA Raison

Fivrier.

J'ai promis d'indiquer commenton doit traiter, avant de
le cuire, le gibiei* qui nous vient de Russic, et je tiens ma
parole.

Ces coqs et poules de bruyere et gelinottes tont leur prin-
cipale nourriture de bourgeons de sapin; ils absorbent une
partie de l'essence resineuse contenue dans ces bourgeons
et rejettent par exsudation ce qui recouvre leur peau de
molecules resineuses; d'une amertume cxtr§me il taut, pour en-
lever cette poussiere resineuse, les mettre quelques minutes
dans l'eau bouillante, apres quoi on les essuic avec soin.

Le lait bouillant, sub"titue ä l'eau, augmente la delica-
tesso^ dejä si grando, des gelinottes. Dieu veuille en en-
voyer une ä ehaeune do mos lectrices pour leur permettre
d'en faim rexperience.

MENÜS DE DINERSDE KAMILLE

I

Potagc aux pätes d'Italie.
Morue sauce bechatnel.

Poulet saute.
Rosbit' röti.

Püree de liaricots ä la creme.
Gateau de riz sauce groseille.

II

Potage paysaune.
Matelote.

Poulet au gros sei.
Gigot röti.

CVlcriau jus.
Omelette soul'flee ä la fecule.

Omelette soufflie u la fecule de pommes de terre. — Mo-
ler dans une casserole une cuiller ä bouche comble de fe¬
cule, un demi-verre d'eau, deux cuillerees et demie de Su¬
cre en poudre, une pointe de sei, et desseebercet appareil
sur un feu doux, tout en le conservant liquide; le laisser
rci'roijir, puis y incorporer six jaunos d'ceufs et quelques
gouttes de üeur d'oranger.Fouetter les blancs d'oäufs ferme;
les amalgamcr ä l'appareil; le dresser en Pyramide sur un
plat a servir allaiit au feu; mettre ce plat sous un four de
campagne avec feu dessus et dessous; düs que le souffle
commence ä prendre couleur, le saupoudrer de sucre en
poudre, le recouvrir pour qu'il se glace et acheve de cuire,
et lc servir brillant.

LE BARON BRISSE.

L'AME DE L'ENFANT

Pleure, pleure, ö ma merc douce :
Les pleurssont le bäume eternel,
Et jamais Dieu ne se courroucc
Des sanglots du deuil maternel.

A genoux devanl le nid vide,
Päle et sombre aupied du berceau,
Tu maudis l'oiseleur avido
Qui t'a ravi ton jeune oiseau.

Wa^s, de lä-baut, j'ai vu ta peine
KL j'ai dit ä Dieu : « Jehova,
Faites qu'un instant je revienne
Sur la terre. » Et Dieu m'a dit : « Va ! »

Du fond des spheres iminorter.es,
Trcmblante de joie et d'emoi,
.lc suis partie ätire d'ailes,
Et j'aecours te crier : c'est moi!

C'est moi, ta morte regrettee;
Moi, que ton desespoir attend.
Pres de toi, me voiei, tentee
D'oublier le Ciel .....et pourtant,

Le Ciel est le pays des reves ;
Son soleil a de gais rayons;
Dn sable d'or couvre ses greves;
La rose y brille ä pleins sillons.

Te dirai-je Taube vermeil'.e
Nous eveillant d'un frais bai?er »
Et ces oiseaux, que notre oreille
D'un ton si tendre entend jaser !
Pour ral'raichir nos levres roses
Le Paradis est parseme
De lacs d'un lait pur que les roses
ümbragent d'un dais partum*.

Quand le jour fuit, quand la nuit jette
Leslongsplis de son voile noir,
A chaeune de nous Dieu prele
Son manteaud'or flu pour peignoir;

Et, sous des vapeurs lumineuses,
En songe, nous voyons passer
Nos meres, qui tendent joycuses
Leurs bras blancs pour nous enlacer.

Les anges m'ont dit quela ter:e
A pour reine l'äpre doulcur,
Et qu'un reptile deletere
Y froisse en passant chaque lleur!

Le coeur s'y durcit sous le häle ;
L'äme y gemit lugubrement;
Et, comme une neige hivernale,
Le Deuil y pleut inecssamment.

Ne dis pas non---- Toi-meme, sahite,
Et bonne, et douce, le malheur
T'a faitpousser plus d'une plaintc
Et t'a fait verser plus d'un pleur.

Qui saitä quelle destinee
Mos jours lointains devaient s'unir,
Et quelle coupe empoisonnee
Melangeait pour moi l'avenir 1

Du moins, si j'ai quitte, des raube,
Ce monde sans l'avoir conim ;
C'est sans tache ä ma blanche robe,
Sans ride ä, mon front ingenu;

Je ne sais delui que ton rire,
Tos chan's, tes haisers, tes grands yeux ;
Et je n'ai point, s'il le faut dire,
Vu rien de plus beau dans les cicu\.

Sois donc sercine et ranimee,
Quand tu viendras k pas tremblants
Yisiter. pelerineaimec,
Mon lit d'herbe et de rosiers blancs.

FRANCIS TESSOX.

jgAUSERIE
SUR l'eDUCATION PREMIERE

(Suite)

Ce que je conseille donc, c'est que la premiere edu-
cation ä donner ä ses enfants soit un peu austere, si je
peux me servir de cette expression, c'est-ä-dire que de
bonne heure on leur apprenne ä parier et ä penser
vrai, une fois sur cette route, chaque jour apportera
une pierre ä votre oeuvre, la vie de son enfant n'6tant

&'



■■■■■■■■■■■■■^■■H

GAZETTE DE LA FAMILLE

IT

ix ;

emiere edu-
ustere, si je
-dire que de
et ä penser

lr apportera
ifant n'etanl

pour une mere sage qu'un vaste plan d'education qui
se perfectionne ä chaque pas. L'hirondelJe, quand eile
arrive dans les regions qui lui sont inconnues, cherche
sur le rivage l'arbre qui doit lui servir d'asile; eile ne
voit d'abord que des myriades de feuilles dont la
verdure charme et rejouit ses yeux, mais oü eile ne
peut se poser.

En cherchant ä percer cette enveloppe riante, eile
parvient ä des rameaux legers qui !a soutiennent un
instant, mais qui bientöt flechissent sous son poids, et
ce n'est qu'en se rapprochant du tronc de l'arbre que
les branches fragiles et vacillantes se raffermissent;
aussi c'est tout pres de lui que l'intelligent oiseau bä-
tit le nid oü il doit deposer ses plus cheres esperan-
ces de bonheur et d'amour.

Voilä, pour moi, l'image de l'education qu'on doit
donner ä ses enfants.

Si eile est basee sur la faiblesse, ce sont les bran¬
ches legeres et flexibles sur lesquelles il est impossible
de bätir un nid, parce que le moindre vent viendra le
briser; tandis qu'une education ferme etserieuse, com-
mencee de bonne heure et suivie avcc persevörance
peut etre comparee au tronc de l'arbre, solide abri,

„d'oü il est permis ä la mere de defier l'ouragan qui
chercherait a atteindre le eher foyer de son amour et
de ses plus douces esperances.

L'ne autre face de la meme question qu'il importe
d'etudier encore, c'est que, si vous vous faites des le
berceau la providence de votre enfant, vous lui prepa-
rez de bien grands chagrins, car vous ne serez pas tou-
jours lä pour prendre la plus forte part de ses embar-
ras et de ses peines; d'ailleurs, le pourriez-vous si
vous y etiez encore ? Donc, vous le lancez dans le
combat completement desarme; vous ne lui avez pas
appris ä savoir se defendre; et comme il ne connaitra
rien des embarras de la vie, au lieu de lutter coura-
geusement contre eux, il pourra bien se laisser entrai-
ner par eux, äu contraire, et sombrer fatalement, faute
de savoir ä quel point il pourrait toucher.

Enfin, je terminerai cette serieuse causerie par vous
dire ce que ma longue experience m'a prouve, c'est
que ce ne sont point les meres qui ont ete les plus
tendres qui sont le plus respectees et le plus aimees
de leurs enfants dans leurs vieux jours, mais celles
qui ont su etre severes avec tendresse et justice.

C S3e ce Bassanville.

&.
I'ES jgONSEILS DU gJOCTEUR

Voici l'epoque de l'annee la plus feconde en maladies
de toutes sortes; aussi devez-vous redoubler de soins
et d'attention pour echapper aux dangers qui vous me-
nacent. Les reunions, les soirees, les bals, les theätres
vous tendent les bras; et, comme vous brülez, pour la
plupart, du desir d'en profiter, je ne veux point vous
les defendre; je vais seulement vous en montrer les
ecueils, ce sera ä vous de les eviter.

Le theätre, en ce moment, n'est pas le lieu oü votre
sante court le plus grand risque. II suffit de vous bien
couvrir pour vous y rendre et pour en revenir; de vous
debarrasser des veteme.nts trop chauds pendant la re-
presentation; et si la temperature de la salle est tres-
elevee, comme cela arrive ä peu pres toujours, de ne
pas quitter brusquement votre place pour aller dans la
rue, meme pour monter immediatement en voiture. 11
faut vous refroidir un peu avant d'affronter la tempe¬
rature et le contact de l'air exterieur. In autre incon-
venient que vous ne pouvez eviter, c'est de respirer
l'air promptement vicie dans la salle du theätre.

Les plus grands dangers pour voüs, dans'la saison
oü nous sommes, se trouvent dans les soirees dansan-
tes. Ces dangers resultent : des vetements, de la danse,
des boissons glac6es, des courants d'air et de l'atmos-
phere dans laquelle vous respirez pendant six ou sept
heures.

Je n'ai que peu de chose ä dire au sujet des toileües
de bal et de soiree. Je desire seulement que votre taille
ne soit pas emprisonnöe dans un corset qui vous etran-
gle, surtout si vous voulez danser. La danse augmente
la frequence et l'ampleur de la respiration; eile active
en meine temps la circulation du sang; et si votre poi-
trine se trouve, pour ainsi dire, prise dans un etau,
eile ne pourra point se dilater, l'air ne penetrera qu'im-
parfaitement dans vos poumons, et de lä des troubles
certains de ces deux fonstions, les plus importantes de
l'economie. Je dois vous signaler encore le double in-
convenient des robes trop decolletees. Le premier,
c'est qu'elles laissent ä nu la partie de la poitrine la
plus sensible ä l'action du froid, et le moindre courant
d'air suffit pour determiner dans ce cas les plus graves.
maladies; le second, c'est que dans les robes forte-
ment decolletees et qui laissent les bras nus, la manche

est representee par une bände plus ou moins etroite
qui s'applique au bas de l'epaule. Cette disposition nuit
aux mouvements des bras, quisemblent lies; les epau-
les se portent naturellement en haut, et la tete est pro-
jetee en avant. Ajoutez que cette attitude, qui me pa-
rait bien peu gracieuse, outre qu'elle gene la respira¬
tion, tend ä devenir permanente chez les personnesqui
mettent souvent des robes decolletees. Voilä le mal, je
vous laisse le soin d'y trouver un remede.

La danse est ä peu pres, avec la marche, le seul
exercice actif auquel se livrent les femmes du monde ;
aussi, loin de vous l'interdire, je ne saurais trop vous
la recommander. Mais ici malheureusement l'usage
touche de pres Tabus. II faut danser avec moderation
et non point jusqu'ä l'extreme fatigue ou ä l'epuise-
ment. La danse met en jeu tous les muscles de l'eco¬
nomie et contribue ainsi au developpement des formes
et des forces physiques. Elle donne au Corps plus de
souplesse, de gräce, d'elegance et d'agilite. Elle con-
vient ä toutes les femmes en general, mais plus parti-
culierement ä Celles qui sont douees d'un temperam-
ment faible, lymphatique, chlorotique, ä celles qui
sont sujettes ä des affections nerveuses. Mais dans tous
ces cas la danse ne devrait pas etre un exercice d'un
moment, d'une nuit; eile devrait etre pratiquee ä peu
pres journellemcnt, comme la gymnastique. Le grand
reproche qu'il faut adresser aux personnes qui dansent
dans les reunions d'hiver, c'est de se livrer ä cet exer¬
cice sans aueune espfece de mesure : on danse jusqu'ä
ce que les jambes se refusent ä marcher. La danse,
ainsi comprise, offre les plus graves dangers. Elle pro-
voque une soif inextinguible, une chaleur etouffante,
un brisement des membres, qui peut durer plusieurs
jours et meme plusieurs semaines; heureux encore si
bien souvent il n'en resultait pas des aeeidents .beau-
coup plus graves. Que de jeunes Alles resplendissantes
de fraicheur et de beaute, l'orgueil, l'espoir et le bon¬
heur de leurs parents, ont ainsi ä jamais perdu leur
sante ! Que de pauvres victimes ont rapporte d'une soi¬
ree de bal le germe terrible d'une maladie mortelle!

Vous n'avez que deux causes ä eviter pour echapper
ä presque toutes les maladies, — et elles sont nom-
breuses, — que vous pouvez contracter pendant une
soiree dansantc : ces deux causes sont les boissons gla-
cees et les courants d'air.

Lorsque le corps est en transpiration, si l'on absorbe
un liquide dont la temperature est tres-basse, il agace
les dents, il determine dans l'arriere-gorge une Sensa¬
tion de froid caustique; apres sa deglutition, l'estomac
devient le siege d'une Sensation de froid excessif qui se
propage rapidement ä toutes les parties du corps. La
circulation du sang, tres-active auparavant, se ralentit
tout ä coup, la chaleur generale diminue, la transpira¬
tion ctesse, et malheur ä vous si vous ne reprenez pas
immediatement l'exercice de la danse. Le sang se con-
centre dans les visceres et il vous est presque impossi¬
ble d'echapper ä une pleuresie, ä une pneumonie, ä
une bronchite ou ä une phthisie. Ces maladies sont les
plus communes; mais il en est bien d'autres auxquelles
vous etes egalement exposees. Evitez donc les boissons
froides avec le plus grand soin. Etanchez plutöt votre
soif avec un verre de punch au the ou avec du the
seul. Cependant, si vous aviez la tentation insurmonta-
ble de prendre une glace, que ce soit avec les plus
grandes precautions. Ne sortez point du salon oü vous
etes, avalez par petites gorgees et lentement afin de
donner ä votre boisson le temps de s'echauffer un peu
avant d'arriver dans votre estomac, et, des que vous au-
rez fini, remettez-vous aussitötä danser; c'est le meilleur
moyen de faciliter la reaction et de rendre ä votre
corps le degre de chaleur qu'il vient de perdre. — Ce
que je vous dis pour les boissons froides, je vous
le repeterai ä plus forte raison pour les courants d'air.
Ici les aeeidents sont plus frequents et beaueoup plus
redoutables. Je ne crains pas de me tromper en af-
firmant que les courants d'air ont fait plus de victi¬
mes que le cholera et toutes les pestes de l'antiquite.
Les epidemies ne durent qu'un certain temps; les ma¬
ladies provoquees par l'action de l'air froid, c'est-ä-
dire par le refroidissement du corps, sont de tous les
jours et de tous les instants. II meurt, ä Paris seule¬
ment, plus de cinquantes personnes par semaine, des
suites d'un refroidissement. Vous ne vous tiendrez ja¬
mais assez en garde contre cet aeeident qui est tres-
souvent mortel. Si la temperature du salon oü vous
vous trouvez est tres-elevee, si vous avez chaud, si
vous transpirez, ne passez jamais dans un salon voisin
oü la temperature seraü plus basse. Cette transition
seule suffit pour vous donner la mort dans bien des
cas.

L'atmosphere dans laquelle vous passez toute une
soiree est viciee par l'6clairage et par la respiration des
personnes presentes. Quel que soit le mode d'eclairage
employe, il se degage toujours une certaine quantite
de gaz et de vapeurs qui, au bout d'un certain temps,
incommodent quelques personnes en provoquant la

toux ou un peu de cephalalgie. Ces personnes ferjr.t
bien de se retirer des qu'elles se sentiront indisposees.
Les miasmes produits par la respiration et par la tran¬
spiration, s'aecumulent dans Fair en meme temps que
les molecules de poussiere mises en mouvement par
les danseurs. Le moyen d'attenuer les effets de toules-
ces influences fächeuses, c'est de pratiquer une Venti¬
lation reguliere qui a pour but de renouveler frequem--
ment l'air vicie sans vous exposer au refroidissernenL-
Ajoutez ä toutes ces causes d'insanite la chaleur, l'ifj»-
fluence d'une lumiere trop vive et trop longtemps pno-
longee, le manque de sommeil, et vous aurez l'expli-
cation de ce malaise general, de ces c0urbatures5.de
cette fatigue extreme que l'on eprouve le lendenw.in
d'une nuit ainsi passee.

Le moyen de vous remettre promptement de toutes-
ces fatigues et de relever bien vite votre sante alteree,
c'est de vous plonger le lendemain, apres un sommeil
de huit ou dix heures, dans un bain de 23 ä 30 degres,
prolonge pendant une heure et compose de la maniere
suivante :

Thym ....................... 100 grammes.
Sauge .................... 100 —
Menthe poivree............. 100 —
Lavande .................. 100 —
Romarin .................... 100 —
Eau bouillante .............. 5 litres.

Faites infuser pendant une heure, passez et mi'langez
avec l'eau du bain.

DOCTEl'R IZVRD.

----------+----------

§E §UREAU DE JABAC

1

Ne vous est-il jamais arriv6,en sortant du baloit
du theätre, de remarquer, tout en haut des mai-
sons, des lumieres isolees qui brillaient comme des
ötoiles sur un ciel sombre? Vous avez du vous de-
mander qui veillait lä-haut, ä l'heure oü la grande-
ville est endormie. Est-ce un malade? un jeune-
savant qui ötudie? deux amis dont la conversatiort
se prolonge ?

Au cinquieme etage d'une de ces hautes maisons
qui bordent les quais, b:*illait une petite lumiere-
solitaire. II 6tait une heure du matin. Deux femmes
veillaient et travaillaient ä un ouvrage de couture.
On ötait en döcembre, et, malgre la rigueur de la
saison, un maigre feu brülait tristement dans la^
cheminöe.

Lachambre etait propre et modeste. Deux lits ä
rideaux d'indienne, une commode, quelques chaises
et une table composaient ä peu pres l'ameublemenf.
Au-dessus de la cheminöe ötaient un portrait ä
l'huile et un cadre renfermant une croix d'honneur
pendue ä son large ruban rouge. Au fond de la
piece, ä travers une porte vitre"e, on voyait reluire
le cuivre des ustensiles d'une petite cuisine propre-
et bien rangee.

La plus ägge des deux femmes pouvait avoir une
quarantaine d'annöes; eile ötait fort belle encore et
les lignes regulieres de son visage avaien'. une-
expression de noblesse et de serönitö. La plus jeune-
etait sa fille ; bien qu'elle füt ä peine äge"e de seize
ans, sa physionomie, comme celle de sa mere, por¬
tal döjä l'empreinte d'une tristesse resignöe.

M me Thörien habitait depuis deux ans ce petit
logement sur le quai des Vieux-Augustins. Son
mari, capitaine dans un rögiment d'infanterie, 6tt.it
mort pendant l'expedition de Crimöe, et eile etait
venue se fixer ä Paris. Sa pension de veuve, qui se-
montait ä 700 francs environ, jointe ä son travail
et ä celui de sa fille, leur avait d'abord permis de
vivre, sinon dans l'aisance, du moins ä l'abri du.
besoin.

Le capitaine Therien etait un honime simp'e,.
honnete, qui n'avait jamais cherche' ä sortir de la
sphere ötroite pour laquelle il etait ne, et qui moii-
rut obscur.

Mais ces morts insignifiantes, qui passent inaper-
cues dans une liste du Moniteur, ces victimes incon¬
nues du devoir, qu'on n'a pas meme la peine-
d'oublier, laissen t quelquefois un vide dans un coin
du monde; leur nom vulgaire marque une trace-
profonde de leur passage dans la vie et va frapper
des ämes aimantes dont les larmes sont silencieuses-
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et la douleur ignoree. En voyant M m« Thörien et
sa füle vötues de noir, quelques locataires de la
maison avaient dit :

— De qui ces dames sont-elles donc en deuil?
Et la concierge avait röpondu :
— M me Therien a perdu son mari, qui etait

capitaine en Crimee; c'est tout ce que j'ai pu tirer
d'elles.

— C'est bien malheureux.
— Oui, mais vous savez, les veuves de militaires

ont une petite pension.
Les fournisseurs et les voisins s'etaient bientöt

habitues ä les voir en deuil. Comme elles vivaient
retirees, on ne s'en occupa plus, et ce fut tout. II y
a de ces douleurs calmes et paisibles qui ressem-
blent presque ä de l'indifKrence; elles eloignent les
consolations banales, repoussent la curiositö, et
n'eveillent pas la Sympathie des ämes vulgaires.

Ce sont pourtant les vraies, les longues douleurs.
Les autres deviennent vite des regrets ä 6cheance
fixe, qui se soldent le 1er novembre de chaque annee
par une couronne d'immortelles.

Les deux solitaires vivaient donc ä peu pres
cloitrees, tranquilles dans leur isolement, opposant
ä la mauvaise fortune cette force d'inertie morale
qui est le courage des faibles, et luttant contre les
difficulteis materielles de la vie par une ardeur opi-
niätre au travail.

II semble que ces obscures destinees devraient
etre ä l'abri du malheur; mais nul n'£chappe ä la
loi commune, et chacun doit en avoir sa part. Les
lacs sont agites par le meme souffle qui bouleverse
les oceans.

Le capitaine Therien avait laissö. en mourant
quelques petites dettes qu'il fallut payer. Privees des
modiques envois d'argent qu'eltes reccvaient chaque
mois sur sa solde, leur Situation ötait devenue diffi-
cile. II s'öcoula quelque temps avant que la pension
ne füt liquidöe. Les choses en ötaient lä quand un
malheur inattendu vint encore les frapper. M mc Tbö-
rien tomba malade. Pendant les deux mois qu'Au-
tonine passa aupres du lit de sa mere, eile travailla
peu, en raison des difficulies qu'elle öprouvait ä
aller chercber etä rapporter les ouvragesdecouture
dont on les chargeait. Les visites du mödecin et les
remcdes epuiserent leurs ressources. Une de leurs
rares connaissances leur indiqua une caisse de
prets sur titres qui, apres bien des difficultös, leur
avanca un trimestre de la pension, c'est-ä-dire
175 francs, moyennant un escompte de lö francs
pour trois mois. La convalescence fut longue. II
fallut recourir deux fois encore ä l'intermödiaire
onöreux du preteur.

Depuis que l'argent n'est plus assimile ä une mar-
chandise et qu'il est soumis ä un taux legal, il est
plus difflcile d'en trouver et il coütc plus eher.
L'usure, punie par la loi, se dissimule sous mille
formes diverses et ingönieuses, et l'usurier fait
payer', en sus du marche", les chances de danger que
son industrie lui fait courir.

A la suite de ces petits 6venemcnts, le 8 octobre
arriva et le loyer ne put etre paye\ Oü les pauvres
femmes auraient-eiles trouve 100 francs? C'est une
Observation assez gene~ralement constatee que ce
sont les malheureux qui aident ceux qui souffrent;
mais pour les pauvres gens, 100 francs reprösentent
une grosse somme. Ceux qui voudraient la pröter ne
l'ont presque jamais, et ceux qui le peuvent la refu-
sent presque toujours. Le speetacle de la misere
attriste et eloigne les heureux, dont il trouble la
quietude.

Le proprietaire de la maison en usait avec ses
locataires comme les rois d'Orient. II habitait la
provineeet on ne l'avait jamais vu. II ne fallaitpas
songer ä s'adresser ä lui. Le regisseur Charge de ses
comptes et de ses affaires etait une espece de singe
malfaisant. Ce personnage bizarre et ridicule hai's-
sait profondement tout ce qui ötait jeune et beau,
par ce sentiment haineux qui anime les nains
contre les tambours majors. II avait surtout les
femmes en horreur, sans doute parce que ses bles-
sures les plus profondes et ses soutfrances d'amour-
propre les plus ameres venaient d'elles.

Le preteur refusa formellement d'avancer un
deuxieme trimestre avant le remboursement du Pre¬
mier, basant sa fln de non-r;cevoir sur la sant£
encore un peu chancelante de la veuve, dont la

mort emportait la valeur du titre qui lui servait de
garantie. M me Th6rien ne put donc que repondre
au rögisseur qu'elle n'ötait pas en mesure, en le
priant de lui aecorder un peu de delai. A cette de-
claration, le gnome jeta un regard sardonique ä la
mere et ä la Alle, poussa une s rte de petit
ricanement sec qui lui etait particulier, et sortit
sans les saluer, en laissant la porte toute grande
ouverte.

M me Therien ne put s'empecher de rougir.
M lle Antonine etait certainement une jeune fille

intelligente, douce et röservee; mais, comme on dit
vulgairement, eile avait du sang noble dans les
veines. Elle s'avanca tranquillement sur le palier,
et dit au rögisseur qui descendait l'escalier en rebon-
dissant :

— Vous fites un laid et grossicr personnage.
A ces mots, il releva bfusquement la töte; mais

il lut dans le clair regard de la jeune Alle une
expression si singuliere de mepris, que son hideux
sourire se changea presque en frayeur. Evidemment,
il etait lache, meme devant un enfant. II avait le
sentiment de sa bassesse, et il sentait qu'une fois
pay6, il perdait son droit d'insolence.

II

Le lendemain, vers neuf beures du matin, elles
entendirent sonner discretement ä la porte, ei un
jeunehomme, d'apparence timide, s'annonga comme
clerc de M c Patard, huissier pres le tribunal de la
Seine, et porteur d'un commandement ä la requete
du proprietaire de la maison qu'ellcs habitaient.
Apres avoir annonce ses titres et qualitös, ainsi que
l'objet de sa visite, le clerc demanda une plumepour
remplir son acte tout preparö d'avance. Cette forma-
lit6 aecomplie, il se disposait ä s'en aller apres avoir
salue la mere et la fille, quand M m0 Therien, pre-
nant le papier qu'il avait laisse sur la table, lui dit
avec un air visible d'embarras, et encouragfie par
les allures polies du jeune homme :

— Serait-ce abuser de votre obligeance, monsieur,
que de vous demander ce que veut dire cette feuille
de papier timbrfi? Je ne suis pas initiee aux affai¬
res, et je voudrais bien savoir ce qui va nous ar-
river.

Etienne, — ainsi se nommait le clerc de M c Pa¬
tard, — 6tait un jeune homme de vingt-deux ä vingt-
trois ans. Sa petite taille, sa flgure imberbe, son
front blanc et poli comme celui d'une jeune fille,
ses yeux d'une douceur remarquable et une certaine
expression maladive donnaient ä l'ensemble de sa
physionomie quelque cliose d'enfantin. Ses vete-
ments no Lrs et-ient räpes, mais tres-propre?. On
pouvait deviner un petit pied sous ses chaussures
crottees et deformees par des courses sans nombre.
Son chapeau tömoignait que le malheureux n'avait
pas deparapluic. On lisait dans sa voix timide, dans
son air contraint, qu'il n'etait pas ne avec la vocation
du mätier qu'il exercait. On devinait qu'il aurait
voulu s'excuser d'fitre un messager de mauvaise
nouvelle et qu'il cherchait une occasion, si mince
qu'elle füt, d'effacer l'impression desagreable que
les missions dont il etait journellement Chargepou-
vaient causer aux victimes de la loi. M° Patard l'au-
rait sans doute renvoyö pour sa mine, si ce clerc ne
lui eüt ete doublement precieux par son exaetitude
et son intelligence. Et puls, pour ruoi ne pas le dire?
Peut-etre M 110 Antonine n'etait-elle pas tout ä fait
etrangere ä l'empressement qu'il mit ä repondre ä
la question de sa mere :

— Cet acte, madame, dit-il, est un commande¬
ment de payer le terme fichu de votre loyer dans
les vingt-quatre heures, c'est-ä-dire demain avant
midi.

— Et si nous ne payons pas, monsieur?
— On saisira vos meubles, madame.
— Oui, monsieur, dit M mc Therien absarbee.

Est-ce qu'on les vendra tout de suite... demain?
— Oh! non, madame, il y a des formalites ä rem¬

plir. La saisie faite, vous pourrez gagner du temps
en formant une Opposition.

— Cela coütera de l'argent.
— Oui... assez... pas beaueoup cependant.
— C'est que nous n'en avons pas. Et si nous ne

faions pas Opposition?
— On prendra un jujement qui declarera la sai¬

sie bonne et valable. Ensuite on apposera les affl-
ches de la vente chez vous; ä Paris, on ne les met
pas ä la porte codiere, et avant la vente, le Presi¬
dent du tribunal vous aecordera un deiai.

— Cela fera beaueoup de frais qu'il faudra payer
avec le loyer.

— Oh! oui, madame; apres les affiches, il y aura
plus de frais que le prix du loyer.

— MonDieu! mon Dieu! comment faire?
— Madame, continua le clerc essayant de dötour-

ner le cours de ses idöes, vous avez encore du temps
devant vous... La loi ordonne de deposer les actesen
mains propres; mais on a l'habitude, ä Paris, en
raison du nombre des affaires, de les laisser chez les
concierges, et la plupart des huissiers ne prennent
meme pas la peine de les faire mettre sous enve-
loppe, bien qu'on ait le droit de l'exiger. Aussi,
tous les actes qui pourront vous etre signifles seront
remis ä vous-meme.

— Je ne sais vraiment comment vous remercier
de votre attention, monsieur.

CHARLES JOLIET.
(La suite au prochain numero.)

PETITE CORRESPONDANCE
Mmt B. de M , ä G. — La provenance des fourrageres est

indiqueo dans l'explication qui les aecompagne. Demandez
directementau magasin les renseignementsque vous desirez.

Mme L. D- — Mettcz, ä la place du bouquet äc, fleurs des
champs, une croix latine ombree jaune au milieu de la
chaise dont nous vous envoyons aujourd'hui le modele
colorie. L'entourage convient parfaitement ä un piie-Dieu.

Mme B. — Les patrons demandes ont ete donnes; pour
les avoir personnellement,envoyer 1 fr. 50 cent. pour chacun
d'eux.

f V' nbonnee des premiers jours sera satisfaite; d'ici ä peu
eile recevra une gravure avec dix-huit modeles differents
de costumesde jpunes filles et d'enfants.

Une ancienne nbonnee sera ecoutee religieusement.
M mt L. V. — Demandes inscrites.
jjfme Xicette B. — Möme reponse.
I"' Marie F. C. —Je crois 1'oubli repare; cependant je

repete ,quc pour l'alphabet desire il taut s'adresser ä la mai¬
son L'Eveque, ßO, passage Choiseul, qui renseignera en
meme temps sur les prix. Oui, pour les initiales.

M me M. F. — La demande que vous adressez en date de
ce jour a ete satisfaite dans la Petite Correspondancedu
n° 3(i; seulement, au lieu de sujet, lisez surjet et vous
comprendrez ce qu'est un surjet double, un surjet simple.
Oui, pour la pantoufle.

.1/"'- /)., ii (,'. — Hegardez nos grandes planches jaunes;
elles contieanent presque toutes des dessins de soutache,
petits et grands.

l'ne Constantinoise. — Oui, le premier trimestre existe
encore; 3 fr. 50 sans les gravures coloriees, ou 1 fr. avec
les gravures coloriees.Oui, pour les timbres. Nous prefe-
rons un mandat postal.

M m<?G., Indre, a du recevoir directement les renseigne¬ments desiriis.
Umt L. C. — Nolrc numero d'aujourd'hui contient la

reponse ä votre lettre, puisqu'il vous apporle la planche de
tapisserieen coulenr.

M"" E. P.,■ ä Metz. — Impossible, malgre notre bonne
volonte, de changer notre mode d'envoi; cela desorgani-
serait le service. Nous ne ferons pas parattre cette annee
d'autres travestis-ementsque ceux du n» 55.

Une noiivetie abonnie.— Le leuillcton In Junon a com-
mence dans le n° 52. Le prix de ce numero sans annexe est
de 25 Centimes. Le prix de l'annee 1872 sans annexe est de
)4 fr. par la poste.

EXPL1CAT10N DU DERNIER REBUS

Pardonne ä tous, plutot qu'a toi.

Le Gerant, A. Bourdilliat.

PAHIS. — TYPOC,R\rl!IE \. POUOIN, 13, QUAI VOLTAIRE
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